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  –  Perrette, je t’arrête tout de suite, je ne quitte-
rai jamais mes chèvres ! hurle papi.
  –  Mais enfin Paulin, je ne vous demande pas 
de…, balbutie maman.
  –  Tu me demandes d’aller m’installer en ville, de 
quitter mon village et mes chèvres. Et ça, il faudra me 
transformer en emmental râpé avant que ça arrive.
  –  Et moi en copeaux de parmesan ! ajoute mon 
père. 
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Jusqu’ici tout allait bien pour nous. Nous c’est la 
famille Reblochou, fromagers de génération en 
génération. Chevriers on pourrait dire, puisqu’on 
ne fait que du fromage de chèvre. Reblochou c’est 
notre vrai nom, si vous voulez vraiment le savoir. 

INTERIEUR_FamilleReblochou.indd   8INTERIEUR_FamilleReblochou.indd   8 19/11/2020   12:3419/11/2020   12:34



On a dû avoir un ancêtre qui sentait vraiment la 
vache dans sa cotte de maille ou qui avait des 
dents pourries, du coup on lui donnait au travers 
de son heaume des feuilles de menthe à mâcher.

 

Et Reblochou, vous allez dire que ce n’est pas banal 
pour des fromagers de chèvre ! Ben oui, d’ailleurs 
tout le monde ne se prive pas d’inventer des bla-
gues     		        sur le sujet : 
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Nous c’est moi d’abord, ce n’est pas très poli mais 
comme c’est moi qui raconte l’histoire, je fais ce 
que je veux. Donc moi, Marcellin, 10 ans, un phy-
sique avantageux, grand pour mon âge, élancé, des 
yeux clairs dans lesquels les fi lles pourraient se 
noyer si seulement elles me regardaient, des che-
veux châtains avec deux épis que j’aplatis en vain.
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Nous c’est mon grand-frère ensuite, Félicien, 
14 ans, le même que moi en plus grand et en plus 
imbécile, car il vient d’entrer dans ce qu’on appelle 
l’adolescence. Et donc il ricane, il casse pas mal de 
choses, et sa voix part dans les aigus.
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Il y a également ma petite sœur, Fleurette, 6 ans. La 
petite dernière, qui a le droit de tout faire. Ça veut 
dire qu’avant même qu’elle fasse une bêtise elle est 
excusée. C’est drôlement pratique ! Sinon elle est 
pareille que moi, yeux bleus, cheveux châtains, sauf 
que chez elle, ça fait des nattes. 
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Mon père, c’est Hubert, 38 ans, grand, costaud (il 
en faut des muscles pour traire les chèvres, verser 
le lait dans les cuves, remuer, touiller, mouler, bref, 
faire des fromages de chèvre), un petit ventre re-
bondi (il faut toujours goûter ses produits avant de 
les vendre, on ne sait jamais), peu bavard (parler, 
ça use... de l’énergie, faut la garder pour faire les 
fromages). 
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Ma mère, c’est Perrette, 36 ans, petite, blonde, aus-
si bavarde que mon père est taiseux, elle connaît 
tout sur tout le monde, et elle parle, parle, parle. Et 
elle veut apparemment déménager en ville parce 
qu’elle ne supporte plus la montagne.
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Enfin il y a mon grand-père, Paulin, 70 ans, veuf, 
qui habite avec nous depuis deux ans maintenant. 
Papi fait semblant d’oublier des choses (comme 
tout ce qu’il n’a pas envie de faire, par exemple la 
vaisselle), de ne pas entendre des choses (surtout 
les choses désagréables), mais en vrai il est bon 
pied bon œil. Il voit tout, comprend tout, et devine 
le reste. Et il est très attaché à sa vie ici, dans le 
Mercantour, c’est-à-dire un endroit perdu au mi-
lieu de la nature. 
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Et évidemment il y a sa chèvre Blanquette, qui le 
suit partout comme son chien, sauf qu’elle a des 
cornes et qu’elle sait s’en servir ! 

Nous vivons tous ensemble dans une petite ferme 
loin de tout – enfin on a des voisins sympas quand 
même, Lulu qui a des vaches et fait du fromage de 
vache (c’est elle qui devrait s’appeler Reblochou), 
Baptiste qui est berger et Luc le bûcheron. Nous 
élevons des chèvres, une quinzaine, faisons notre 
fromage et descendons une fois par semaine à la 
ville de Gap au marché pour les vendre. 
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Notre vie c’est lever          , première traite à           ,

puis les chèvres vivent leur vie de chèvre et nous 
nos vies d’humains (école pour les uns, comme 
moi, fabrication de fromages pour les autres, les 
adultes), dîner pour tout le monde à          et          . 

Ah oui, et j’allais oublier           		           il faut 
savoir qu’on est des vrais dingos de fromages, et 
pas que de chèvres. Il y en a à tous les repas, même 
au petit déjeuner. Et parfois, on ne mange même 
que ça : raclette, fondue, camembert au four, tarte 
au roquefort, tout est possible avec nous !
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Bref, c’est une belle vie dans la nature, avec per-
sonne pour nous embêter ! 
Mais apparemment, aujourd’hui, on embête papi.
Il reprend, les poings sur les hanches, après avoir 
déposé le plateau de fromages sur la table du dîner :

  –  Pour changer de cette vieille maison à des kilo-
mètres de la civilisation ! On verrait du monde, on 
se ferait des amis, on sortirait, on irait au cinéma, 
au restaurant, on prendrait des cafés, on serait dans 
la vie quoi !
  –  Cette vieille maison, comme tu dis, c’est là où 
je suis né, c’est là où j’ai grandi, c’est là où je veux 
mourir !
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Et maman quitte la table, claque la porte, et monte 
en courant dans sa chambre. Ce serait moi, elle se 
serait déjà fait gronder.

Papa et papi se retrouvent comme deux imbéciles, 
et nous avec.
  –  Ben qu’est-ce qu’elle a votre mère ? demande 
papa. Depuis quand elle veut prendre des cafés ?
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Félicien quitte la table, claque la porte et monte en 
courant dans sa chambre. Sans se faire gronder 
non plus. 

  –  C’est qui Wi-Fi ? demande mon grand-père. 
  –  Un truc de jeunes, papi, je dis. Pour aller sur les 
réseaux, Internet, tout ça.
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s’énerve papi, ce qu’il fait 
quand il se sent un peu dépassé par le progrès et 
qu’il ne comprend pas tout, 

Et lui aussi quitte la salle à manger, la canne levée 
en un signe rageur. Suivi de Blanquette qui bêle en 
signe de solidarité. 

 
–  Ça promet, dit papa. Moi qui aime le calme... 
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